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depuis vn an plufieurs bons mouuements, il affiftoit
volontiers 4 toutes nos Affemblées, efcoutant nos in-
{tructions; c’eftoit le premier & faire le figne de la
Croix: [41] mais apres il tafchoit d’accorder noftre
creance auec leurs fuperftitions & refueries, & difoit
qu’il vouloit aller auec fes Anceftres. Quelque fonge
fembloit 'auoir difpofé au bi€; mais comme il aymoit
a faire bonne chere, & a dire le mot, Dieu le chaftia.
Eftant malade pour la derniere fois, il fit fon A¢/a-
taion, ou feftin d’adieu, en vne grande Affemblée, oir
il fe traicta des mieux a leur facon; renouuellant ces
careffes a chaque fyncope qui luy furuenoit. Nous
T’allafmes voir, & ce fut & nous inuiter d’autant, nous
menacant que {i nous ne luy faifions raifon de chanter
a noftre mode, il renuerferoit tout apres fa mort dans
noftre Cabane, & mefme l'emporteroit. Vn iour il
nous demada le Baptefme, mais comme il s€bloit fe
remettre, nous-nous défiafmes de fon humeur. Sur
le foir y eftans retournez il dormoit. A peine eftions
nous hors de fa Cabane qu'il expira, & Dieu ne per-
mit pas que ce qu’il auoit mefpri{é pendant la vie, luy
fuft accordé a la mort. ZJudicia Dei abyffus multa.

Le vingtiefme de Septembre le pere de Louys de
faincte Foy nous vint vifiter en noftre Cabane, & nous
dire la volonté qu'il auoit luy & toute fa famille de {e
faire baptifer, [42] pouflé a cela, difoit-il, entre autres
motifs, parce que en leur défaite par les Iroquois Dieu
luy auoit conferué extraordinairement la vie.

Le quatriefme de Nouembre nous partifmes pour
aller inftruire cefte maifon, & confiderer plus exacte-
ment la difpofition qu’ils auoient & 1la Foy. En che-
min nous baptifafmes deux malades, que nous croy-
ons eftre maintenant dans le Ciel; nous demeurafmes
{ept iours en noftre voyage, pendant lequel nous in-



